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mourir en Canada au feruice de ces pauures Barbares.
Elle a efté également regrettée des Francois & des
Sauuages, fa charité ayant gagné tous les cceurs,
elle laiffa ces Religieufes prefque inconfolables tant
pour la perte qu'elles faifoient, que pour le petit
nombre qu’elles reftoient, n’eftant plus en tout que
cing Religieufes tant pour le feruice des malades que
pour les foncdtions de la Religion, les grands frais
d'vn pays nouueau & barbare auec le nombre des
pauures & malades qui s’y rencontrent obligent 4 {e
retrancher, nous efperons pourtant que fa place ne
demeurera pas longs-temps vuide, & qu’elle nous
marquera du Ciel celle qui doiuent remplir cette
année pour la remplir. Retournons 2 nos Sauuages.

Ie diray cy-apres comme les Algonquins qui ont
efté maffacrez cét Hyuer auoient ie ne fcay quel pre-
fentiment de [164] leur deffaite les Montagnets qui
chaffoient és enuirons de Kebec & de faint Iofeph
furent quafi en mefme temps faifis d vne crainte qui
les fit fortir des bois; ils compofoient trois bandes, &
toutes ces bandes, quoy que feparées les vnes des
autres, furent touchées d'vne mefme frayeur quafi 2
mefme temps, comme ils eftoient en chemin pour
gagner Kebec, arriua vn meflager des Trois Riuieres
qui leur dit fauuez-vous, tout eft mort au quartier
d’'olt ie viens, 1’effroy {e iettent incontinent dedans
leurs ames, chacun vouloit gagner le deuant, tout
beau, leur fit vn Chreftien, qui a de 1’authorité parmy
eux, ne nous precipitons point, gardons le {faint
Dimanche, & demain nous partirons au petit iour, ne
craignez point, Dieu nous conferuera fi nous luy
obeyflons, en effet ils ne décamperent que le iour
fuiuant.



